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Suzanne au Bain. (Appartient 2 M. A. Sturm.)

Découragé, se ressentant déja, d’ailleurs, de la maladie qui devait
’emporter, Partiste méconnu se résolut a changcr d’air et partit pour
Paris, en septembre 1841 ; il s’y consacra surtout i des études d’apres
Poussiv et Lesurur. [ n’aimait guére 1’école francaise, cependant :
«a quelle distancen, écrivait-il alors, «ne se trouve-t-elle pas de notre
sublime Rubens !»; il ne souffrait pas LEBRUN, et quant 4 Davip, dont se
réclamait pourtant son maitre Navez, il regrettait qu’«avec ses connais-
sances et un dessin prodigieux, il ait fait des tableaux si peu attirants ».



